
QUELQUES MOTS DE NOTRE ÉVÊQUE PUBLICATION: 21 MAI 2008

À L’APPROCHE DU CONGRÈS EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL DE QUÉBEC (2)

Selon les organisateurs du 49e Congrès eucharistique international de Québec qui se tiendra du 15
au 22 juin, quinze mille personnes sont attendues à la « Cité eucharistique », au Colisée Pepsi de
Québec où se dérouleront plusieurs des activités prévues: il est toujours temps de s’inscrire; il s’agit
de vous rendre sur le site du Congrès au http://www.cei2008.ca/, et de communiquer avec Mme
Jeannine Cormier, déléguée diocésaine, 10, rue Denis, Saint-Jacques NB E7B 1G1, tél.: 506-735-
8577.

L’ACTE ADORATEUR LE PLUS PARFAIT

Poursuivant ma réflexion sur l’adoration eucharistique, j’aimerais souligner comment la célébration
de l’Eucharistie est l’acte adorateur le plus parfait que puissent offrir les disciples du Christ. C’est
dans la célébration de l’Eucharistie que l’acte d’amour du Christ sur la croix est représenté, rendu
de nouveau présent, au coeur de la communauté chrétienne. C’est là que nous proclamons notre désir
d’être unis à l’offrande du Christ pour nous donner au Père: « Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu
le Père tout-puissant... » Et c’est dans la communion au corps et au sang du Christ que nous sommes
emportés avec le Christ dans l’adoration du Père.

UN PROLONGEMENT

« L’acte d’adoration en dehors de la messe prolonge et intensifie ce qui est réalisé durant la
célébration eucharistique », nous redit le document conciliaire sur la liturgie. En effet, la célébration
de l’Eucharistie trouve un prolongement normal dans la prière personnelle devant le Saint
Sacrement. Car la célébration eucharistique est la source et le modèle de l’adoration eucharistique.
Notre prière devant le Saint Sacrement pourrait donc s’inspirer de notre célébration de la messe, en
épouser les mouvements et en nous nourrissant des mêmes éléments. Je vous en donne quelques
exemples.

UNE PRIÈRE COMMUNAUTAIRE

La célébration de la messe commence toujours par le rassemblement du peuple de Dieu. De même,
en venant devant le Saint Sacrement, je devrais m’unir dans ma prière, à toutes les personnes que
je connais et même à celles que je ne connais pas, aux personnes que j’aime et même à celles que



je n’aime pas assez. Aussi dois-je me rappeler que je suis entouré des saints et des saintes. La Vierge
Marie prie avec moi. Les anges aussi s’unissent à ma prière. Je ne suis jamais seul en présence du
Seigneur. Je fais partie de la communion des saints. Cette dimension communautaire de toute
adoration est manifestée de façon plus évidente lorsque nous nous retrouvons à plusieurs pour un
moment d’adoration. En alternant l’adoration personnelle avec ces formes plus communautaires,
nous nous assurons de ne jamais faire de l’adoration une prière individualiste ou individualisante.
Comme le rappelle Benoît XVI:  « Le rapport personnel que chacun des fidèles instaure avec Jésus,
présent dans l’Eucharistie, le renvoie toujours à l’ensemble de la communion ecclésiale, en
nourrissant en lui la conscience de son appartenance au Corps du Christ. »

UNE PRIÈRE PUISÉE À LA TRADITION

La célébration de la messe reprend aussi d’anciennes prières qui viennent des débuts de l’Église et
qui forment un riche patrimoine spirituel où peuvent puiser tous les chrétiens et les chrétiennes. Ma
prière devant le Saint Sacrement pourrait se nourrir de ces mêmes prières liturgiques que je peux
méditer lentement et goûter profondément: Seigneur, prends pitié; Gloire à Dieu; Saint, le Seigneur;
Notre Père; Agneau de Dieu. Et les chants de la messe sont souvent inspirés par ces chants antiques
du peuple d’Israël que sont les psaumes. Ceux-ci pourraient constituer le noyau de ma prière devant
le Christ présent dans l’Eucharistie, car Jésus lui-même les a priés avec ferveur au cours de sa vie
terrestre. 

UNE PRIÈRE NOURRIE DE L’ÉCRITURE

La célébration de la messe accorde une large place à la proclamation de la Parole de Dieu. Mes
dévotions eucharistiques pourraient aussi faire une place particulière à la lecture et à la méditation
de la Parole. Je pourrais reprendre les lectures de la messe du jour pour les lire lentement et en saisir
le sens: je serais alors inspiré de leur sagesse, saisi par leur appel et consolé par leur promesse. Il
serait heureux de prendre toujours la Bible avec nous lorsque nous allons prier devant le Saint
Sacrement. En relisant de nombreux épisodes du Nouveau Testament, on peut s’adonner plus
adéquatement à la méditation des mystères de notre salut.

UNE PRIÈRE QUI NOUS TRANSFORME

La célébration de la messe veut nous transformer, comme le pain et le vin sont transformés en
devenant le corps et le sang du Christ. Dans mes moments d’adoration eucharistique, je peux
demander au Christ de quelle façon il désire me transformer. Je peux m’ouvrir encore plus à son
Esprit qui veut m’entraîner dans les voies de la sainteté, de la générosité et de l’amour. Comme le
rappelle Benoît XVI: « Si le sacrifice eucharistique nourrit et fait grandir en nous ce qui est déjà
donné dans le baptême, par lequel nous sommes tous appelés à la sainteté, alors cela doit apparaître
et se manifester précisément dans les situations ou dans les états de vie dans lesquels chaque chrétien
se trouve. On devient, jour après jour, un culte agréable à Dieu en vivant sa vie comme une vocation.
Parlant de la convocation liturgique, c’est le sacrement de l’Eucharistie lui-même qui nous engage
dans la réalité quotidienne pour que tout soit fait à la gloire de Dieu ». L’image du Christ, ainsi
imprimée en moi par mon baptême et ma confirmation, doit devenir en moi de plus en plus vive,
alors que je m’arrête en sa présence pour me laisser toucher par son Esprit. Ma prière devant le Saint
Sacrement me conduira ainsi à mener une vie meilleure, plus sainte, plus juste et plus charitable.



UN DÉSIR PROFOND

La pratique de l’adoration eucharistique peut donc nous aider à mieux intégrer en nos vies le mystère
que nous avons célébré à la messe, tout en creusant en nous le désir de revivre cette célébration de
la mort et de la résurrection du Christ, Sauveur et Seigneur. Liée intimement à la célébration
eucharistique, nourrie à la prière de l’Église, l’adoration eucharistique se prolonge dans les
engagements de ma vie quotidienne. 

+ François Thibodeau,c.j.m.
 Évêque d’Edmundston


